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une richesse collective
Je suis heureuse de vous présenter la Politique de l’arbre de Beloeil, 
un élément clé pour faire de notre ville un leader en matière de 
développement durable. 

Ce nouvel outil découle du plan d’actions de notre Politique environne-
mentale. Il présente et traduit l’engagement de la Ville à protéger et 
entretenir les arbres sur son territoire. 

Il affirme notre volonté de reverdir l’espace urbain et d’y favoriser  
la biodiversité. 

Colorant le paysage de nos rues, assainissant l’air que nous respirons, 
fournissant l’ombre bénéfique lors des journées de canicule, faisant 
obstacle au bruit et filtrant la lumière provenant des éclairages artifi-
ciels, les arbres rendent vivant notre environnement et contribuent, 
de façon exceptionnelle, à la qualité de vie caractéristique de Beloeil. 

Aujourd’hui nous avons le devoir de nous demander ce qu’il faut faire 
pour préserver et améliorer notre capital arboricole. Quels que soient 
leur âge ou l’endroit où ils poussent, au bord des rues ou dans les 
parcs, tous nos arbres méritent notre attention et notre respect. 
C’est dans cette perspective que nous nous engageons à mettre 
en œuvre notre politique. 

En tant que propriétaire et gestionnaire de cet important patrimoine, 
la Ville entend montrer la voie et faire preuve de leadership dans 
l’entretien et le développement de cette richesse collective.

Les résidants de Beloeil tiennent à leurs arbres, c’est pourquoi nous ne 
craignons pas de faire appel à eux – familles, entreprises, institutions et 
organismes – pour qu’ils exercent, eux aussi, leurs responsabilités.

La Politique de l’arbre nous éclaire sur les gestes et les actions à poser. 
Elle montre la voie. Il nous revient à nous toutes et tous d’y donner 
suite.

La mairesse
Diane Lavoie
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La mise en œuvre d’une Politique de l’arbre figure 
parmi les premiers objectifs que se donnait le conseil 
municipal en 2014 en procédant à l’adoption des 
Orientations stratégiques et plan d’actions de la  
politique environnementale.

S’inscrivant dans le cadre des objectifs poursuivis la 
Politique de l’arbre fut réalisée à l’instigation et sous 
la supervision du comité consultatif en développement 
durable (CCDD) de Beloeil.

De gauche à droite. Rangée du haut : Édith Chamberland, 
Pierre Verret, Amélie Roy, Maxime Lemonde, Fariel Benameur. 
Rangée du bas : Réginald Gagnon (président du CCDD), 
Diane Lavoie (Mairesse), Pierre Pontriand. Absents sur la photo : 
Marie-Josée Lamothe et Michel Bourgeois.

une étape 
importante 
PouR LA QuALItÉ  
DE notRE 
EnVIRonnEMEnt
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de l’arbre en ville

• environnementales 
• sociales et culturelles 
• économiques 
• santé et bien-être

fonctions

il est maintenant largement reconnu dans la communauté scientifique 
que les arbres offrent des services importants en milieu urbain.  

ces bienfaits découlent de quatre grandes fonctions principales.

il existe une interconnectivité 
entre ces fonctions 

Un bienfait peut se retrouver dans deux 
fonctions ou amplifier un bienfait d’une 
autre catégorie. il est donc important de 
reconnaître tous les aspects des services 
rendus par les arbres. seule une vision 
globale prenant en compte l’ensemble 

des caractéristiques et des apports 
permet d’apprécier à sa pleine valeur  

le rôle de l’arbre en ville.
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La fonction environnementale 

dépollution
la faculté qu’ont les arbres et arbustes de capter 
le dioxyde de carbone (co2) de l’atmosphère pour 
le transformer en oxygène (o2) est bien connue.

ce phénomène appelé photosynthèse constitue le 
système de respiration qui, à l’aide de l’énergie solaire,  

permet la vie et le développement des végétaux.

en moyenne, deux arbres 
matures produisent 
suffisamment d’oxygène 
pour une famille 
de quatre personnes. 

Ces grands végétaux présentent aussi 
une aptitude de captage de CO2, 
si bien qu’un hectare d’épinette 
blanche, planté pendant 22 ans, 
parvient à capter près de 1,8 tonne 
de CO2 par année.

Ce chiffre représente la quantité de 
CO2 émise par une petite voiture qui 
aurait roulé 20 000 km durant l’année. 

Le CO2 étant considéré comme le gaz à 
effet de serre le plus influant au niveau 
du réchauffement planétaire selon le 
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat, il représente 
une véritable source de pollution at-
mosphérique qui doit être contrôlée.

les arbres jouent aussi 
un rôle au niveau de la 
dépollution de l’atmosphère, 
de l’eau et du sol. 

Les feuilles et ramifications des arbres 
servent de dépoussiéreurs atmosphéri-
ques en filtrant l’air. Les systèmes 
racinaires filtrent l’eau qui pénètre 
dans le sol et captent du même coup 
certains polluants. 

Une partie de ces polluants, comme 
les nitrates présents dans les précipi-
tations, sont même transformés et 
assimilés par certains microorganis-
mes qui vivent en symbiose avec le 
système racinaire. 

Ainsi, les arbres contribuent à la 
régulation du pH (mesure de l’acidité 
d’une substance) et aident à combat-
tre les effets des pluies acides, une 
problématique préoccupante 
au Québec.
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La microfaune racinaire fait partie 
intégrante de la vie des arbres, puisque 
ces derniers ne peuvent subsister 
individuellement. ils dépendent en fait 
de bon nombre d’éléments naturels, 
tels que les nutriments du sol et de 
la biodiversité. les arbres, que ce soit 
hors terre ou sous terre, abritent 
plusieurs organismes vivants comme 
les microorganismes, les champignons, 
les fleurs et les insectes. 

La biodiversité faunique et floristique 
fournit habitat, abris, protection, sites 
de reproduction et nourriture aux 
mammifères et oiseaux. cette présence 
de la faune contribue également au 
sentiment de bien-être attribué aux 
milieux naturels par les résidants.

développement de 
la biodiversité 

En plus de ses capacités de 
filtration des eaux de ruisselle-
ment, le système racinaire des 
arbres joue un rôle important 
au niveau des bandes riveraines 
pour la stabilisation des sols. 
Leur présence est à prioriser aux 
abords de la rivière Richelieu et 
partout dans la ville pour filtrer 
gratuitement l’eau de ruisselle-
ment de surface avant qu’elle ne 
se retrouve dans les systèmes 
d’égouts pluviaux.

filtration et 
stabilisation des sols

toutes les parties des arbres, les feuilles, les branches et 
les racines, permettent de capter l’humidité et ainsi ralentir 
l’évaporation de l’eau. 
 
Ce phénomène apporte un effet de rafraîchissement de l’air ambiant et participe 
à la réduction des îlots de chaleur. De plus, les coups d’eau ressentis lors de fortes 
pluies sont régulés grâce aux feuilles et ramifications qui limitent le ruissellement 
de surface. Enfin, les systèmes racinaires captent une partie des eaux de percola-
tion, ce qui limite les pressions sur le réseau hydrique de la ville.

rafraîchissement atmosphérique

La fonction environnementale 
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Les pratiques actuelles permettent de 
revaloriser les rebus verts provenant de 

l’entretien des arbres et ainsi éviter la voie 
de l’enfouissement. Que ce soit avec la 

biométhanisation ou le compostage, le bois 
des arbres entretenus ou coupés n’est 

jamais un déchet, mais plutôt une ressource 
à valoriser dont les bénéfices pourront être 
redistribués à l’ensemble de la municipalité 

régionale de comté (MRC).

valorisation de 
la biomasse 

les arbres régulent l’énergie 
solaire lorsqu’ils inter-
ceptent les rayons en été, 
ce qui rafraîchit les environs. 
 
Plantés près des maisons, ils permettent 
des économies en climatisation jusqu’à 
15 %. En hiver, les arbres caducs laissent 
pénétrer les rayons solaires. Les con-
ifères et arbustes agissent également 
comme écran brise-vent, ce qui permet 
des économies au niveau du chauffage 
jusqu’à 50 % selon la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement (SCHL).  

La fonction de brise-vent peut également 
être utilisée avec avantages aux abords 
des routes. Les végétaux bloquent la 
poudrerie et empêchent l’accumulation 
de neige. Ainsi, la sécurité routière est 
améliorée, les frais de déneigement sont 
diminués ainsi que l’utilisation des sels 
de déglaçages.

l’aménagement paysager 
augmente la valeur foncière 
des terrains commerciaux et 
résidentiels, ce qui contribue 
à la stimulation économique 
régionale. 
 
La prospérité des commerces est en 
partie en corrélation avec la beauté 
de leur emplacement. L’embellissement 
des zones commerciales a un impact 
sur l’achalandage et est gage de succès. 

(Certaines études montrent que les 
arbres et les aménagements paysagers 
peuvent représenter jusqu’à 20 % de 
la valeur foncière d’une propriété).

régulation des 
températures

valeur foncière et  
esthétisme du paysage

La fonction économique 
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la gestion des eaux est une préoccupation majeure 
pour la municipalité. 
 
Les coûts financiers pour entretenir les infrastructures et gérer les débordements 
des réseaux représentent des sommes substantielles. Or, le couvert arborescent 
est reconnu pour sa capacité à intercepter de 7 à 22 % des eaux de ruissellement 
se dirigeant vers les égouts pluviaux.

Les arbres jouent donc un rôle préventif qui contribue à alléger les dépenses 
de la municipalité au niveau des infrastructures et de la prévention des dégâts 
causés par le refoulement des égouts pluviaux. L’eau qui évite le système d’égout 
pluvial n’a pas besoin d’être prise en charge. C’est donc un potentiel d’économie 
notable au sein de la municipalité.

diminue l’usure et les surcharges au niveau 
des infrastructures d’aqueducs et de drainage

Les coûts de plantation des arbres, 
incluant la préparation du sol, la mise 
en terre et l’entretien, sont largement 
compensés par la valeur des services 
rendus par l’arbre durant sa vie. Selon 
des études américaines, une méthode 
de modélisation financière a permis de 
calculer un retour sur investissement 
pour les services rendus par les arbres, 
à un taux représentant de 1,4 à 2,7 fois 

les dépenses encourues pour leur plan-
tation et entretien. L’investissement 
dans un plan de verdissement est donc 
rentable. Dans certaines situations, ce 
verdissement accru influence même 
positivement les habitudes des individus 
dans leur milieu de travail au quotidien, 
conduisant à une plus grande produc-
tivité et à un meilleur état d’esprit.

rentabilité

La fonction économique 
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comment imaginer,  
au québec, une ville 
sans arbres, sans parcs, 
sans boisés urbains ?

Les rencontres ne seraient pas aussi 
agréables en plein centre d’un terrain 
vague ou bétonné. Que ce soit pour 
les activités en plein air, le repos ou 
les rencontres, la population apprécie 
toujours les parcs verts et les boisés 
aménagés comme lieux de détente ou 
pour y partager des moments de qualité.

les arbres sont des 
organismes vivants 
et structurants. 

En effet, ils peuvent aider à créer les 
liens entre l’individu, son milieu et ses 
voisins. Il est intéressant, par exemple, 
d’organiser des activités portant sur  
ces végétaux. Ce peut être la mise sur 
pied d’événements liés à la plantation et 
à l’entretien des arbres avec les enfants, 
la famille, les aînés ou différents 
organismes de la région. 

Ces initiatives contribuent à la solidarité 
collective et représentent des occasions 
d’affaires avec les producteurs horticoles 
de la région. Des projets communautaires 
favorisent du même coup la responsabil-
ité de la population quant à l’importance 
de leur environnement et permettent la 
sensibilisation aux bienfaits des arbres 
auprès de tous les citoyens.

lieux de rassemblement

activités qui rassemblent, 
éduquent et responsabilisent

Fonctions sociale et culturelle 

sentiment 
d’appartenance

certains arbres âgés constituent des 
éléments patrimoniaux pour qui la 

population a développé un sentiment 
d’appartenance. la participation des plus 

jeunes à la plantation d’un arbre dans  
un lieu particulier donne la chance 
de reproduire ce même sentiment. 
ce sont les racines de la protection 
de l’environnement qui s’installent 

et se déploient.
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La fonction santé et bien-être 

la présence d’arbres et 
de boisés urbains incite 
à la pratique d’activité  
physique et, de ce fait, 
ajoute une occasion 
de profiter d’une source 
de réduction de stress. 

favorise les activités 
physiques extérieures 
et le bien-être 
des citoyens
Même sans la pratique sportive, les études démontrent que seule la présence 
des arbres influence positivement la santé mentale en plus de contribuer 
à réduire les périodes de convalescence après une maladie.

Certaines études font un lien entre les arbres et l’augmentation du sentiment de 
sécurité, l’atténuation de l’agressivité et la réduction de la criminalité. La seule 
présence des arbres permettrait aussi d’augmenter le sentiment de bien-être 
du citoyen au sein de son environnement. 

impact positif sur la sécurité
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en captant les particules 
polluantes de l’air et en 
réduisant les îlots de 
chaleur, les arbres en milieu 
urbain représentent, pour 
l’administration municipale, 
un apport significatif 
à la santé publique.

diminution des risques 
sur la santé

L’une des conséquences principales des 
changements climatiques sera la hausse 
très probable de la fréquence et de la 
durée des vagues de chaleur en période 
estivale. 

Les études prévoient que le nombre 
absolu de décès annuels dus à la chaleur 
pourrait être de l’ordre de 150 vers 2020, 
de 550 vers 2050 et de 1 400 vers 
2080 pour le Québec méridional. 
Ces chiffres pourraient même être 
supérieurs puisqu’ils ne tiennent pas 
compte du vieillissement de la 
population du Québec pendant 
cette période. 

Dans cette perspective, la présence 
de l’arbre dans nos villes prend une 
importance particulière, en plus de 
se répercuter favorablement au niveau 
économique pour l’ensemble du Québec, 
puisqu’il y aura moins de demandes de 
consultation à l’urgence. 

La fonction santé et bien-être 

Que ce soit pour bloquer des 
nuisances sonores en général 
ou les sons provenant de la 
circulation routière, les arbres 
peuvent être utilisés pour créer 
une zone de grande quiétude. 

Un talus végétalisé d’une 
hauteur de 15 mètres par 
30 mètres de longueur peut 
réduire le bruit de 30 à 40 %. 
 
Ainsi, la plantation de végétaux 
devant d’un système de 
thermopompe extérieure peut 
constituer une option efficace 
pour diminuer la nuisance 
sonore et éviter les discordes 
entre voisins.

atténuation de la 
pollution sonore



quatre éléments clés doivent guider l’intégration des arbres en milieu 
urbain. grâce à ces principes, la durabilité ainsi que la viabilité à long 
terme des aménagements sont grandement favorisées.

Informer, instruire et sensibiliser les acteurs 
(décideurs, équipes d’entretien, etc.) et les 
résidants afin que tous puissent prendre part 
au processus de verdissement. Impliquer 
un maximum de parties prenantes afin de 
responsabiliser la population. Encourager 
le partage du savoir quant aux innovations 
faites ailleurs.

l’information, la clé 
d’une gestion intégrée 
de l’arbre urbain

de l’arbre urbain

Suivre le développement dé-
mographique de Beloeil et les plans 
de développement urbains, laisser 
le temps nécessaire à la végétation 
de se développer et éviter une forte 
densification des jeunes pousses.

aménager 
à long terme

Planter le bon arbre au bon endroit, 
en fonction des caractéristiques biotiques 
et abiotiques du milieu, et bien planter 
pour bien conserver les investissements 
(bonne technique, bon moment, 
bonne densité).

planter économiquement 
et intelligemment

Diversifier en fonction de l’esthétisme 
paysager permets de contrer les 
épidémies. Privilégier le jumelage 
de conifères et d’espèces à feuilles 
caduques afin de préserver de la 
verdure uniformément, malgré le 
cycle des saisons.

diversifier 
les plantations

12
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problématiques

la ville de beloeil 
détient le taux de 
couverture végétale 
le plus bas en 
montérégie, soit 4 %.  
les conséquences 
d’une végétation 
éparse et mal intégrée 
sont nombreuses.

une biodiversité fragile, 
une gestion de l’eau 

coûteuse, une diminution 
de la qualité de l’air 

ainsi que l’augmentation 
du phénomène des îlots 

de chaleurs.

la politique de l’arbre va donc au-delà d’une vision esthétique 
associée à la présence végétale en ville. 

Certaines contraintes limitent cependant l’atteinte d’un couvert végétal mieux intégré. 
Ainsi, la proportion importante de territoire située en zone agricole protégée de même 
que l’augmentation de la densité de population laissent peu de secteurs municipaux 
disponibles pour le verdissement. Par contre, dans les zones urbanisées, la réglementation 
actuelle contient des modalités incitatives afin de favoriser le reboisement de Beloeil 
et de protéger la canopée existante. 

Plus généralement, l’opinion publique, c’est-à-dire la perception de la population 
face aux arbres, peut avoir une influence négative. Il arrive que les bienfaits apportés 
par la présence de ces grands végétaux ne fassent pas nécessairement l’unanimité. 
D’autant plus qu’ils ne sont souvent percevables qu’à long terme. De ce fait, les arbres 
peuvent aisément être perçus comme source de nuisance.

Dans un contexte de changements climatiques et de recrudescence des phénomènes 
météorologiques extrêmes, une meilleure conception du rôle des arbres est essentielle  
et servira de base à l’implantation des mesures visant à augmenter le nombre d’arbres 
sur le territoire de la ville. 
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orientations

dans l’optique d’assurer la du-
rabilité des bonnes pratiques en 
foresterie urbaine, l’éducation 
et la sensibilisation constituent 
des éléments essentiels. 

En associant les citoyens, les entreprises, 
les organismes et les élus à de bonnes 
pratiques environnementales, la santé des 
populations d’arbres en ville est davantage 
assurée. 

Beloeil compte maintenir et intensifier 
ses activités d’information et de sensibilisa-
tion  auprès de la population dans le cadre 
de son programme de reverdissement de 
Beloeil. Son approche tiendra compte des 
problématiques identifiées et des pratiques 
à privilégier. 

À titre d’exemple, l’implication de certaines 
écoles permettrait de rejoindre aujourd’hui 
les citoyens de demain.

Tous les intervenants auront avantage à être 
outillés pour mieux connaître et entretenir 
les arbres. Un Guide du citoyen traitant 
du choix des arbres à planter et de leur 
entretien permettra de cibler les bonnes 
essences à choisir en fonction de l’endroit 
de plantation. 

En plus de favoriser la présence végétale 
en ville, il est important de protéger et de 
promouvoir la biodiversité sur le territoire. 
Ce paramètre sera pris en compte afin que 
la pérennité des aménagements végétaux 
et des écosystèmes soit assurée. 

éducation et sensibilisation

la protection de l’intégrité écologique passe par une révision 
de la réglementation municipale. 

L’aménagement de corridors de biodiversité protégés et l’étalement de la végétation 
sur différentes strates seront envisagés. Par exemple, on peut instaurer des plans de 
plantation d’arbres, tout en intégrant une strate végétale arbustive, au pied de l’arbre. 
L’aménagement végétal se doit également d’assurer une verdure pour toutes les saisons 
et planifier la permanence temporelle des espèces végétales. 

Dans le but d’assurer le maintien des populations arborescentes, un plan de remplace-
ment ou de sauvegarde des frênes sera proposé en fonction de l’état général de l’arbre, 
son âge, sa signification sociale et son rôle dans le paysage de Beloeil. Le plan d’action 
découlant de la stratégie pour lutter contre la propagation de l’agrile du frêne sur le 
territoire a été entériné par le conseil au printemps 2015.

protection de l’intégrité écologique
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la présence d’un couvert 
arborescent à beloeil ne 
peut être que bénéfique 
et profitable pour tous, 
dans la mesure où son 
intégration au milieu est 
effectuée de manière 
appropriée.

pour le bénéfice 
de la communauté

Le développement urbain se doit de considérer 
le paramètre végétal afin d’éviter des coûts 
importants, notamment au niveau de la gestion 
du territoire et des infrastructures, de même 
qu’au niveau de la santé, en plus d’accroître 
le sentiment de bien-être des citoyens. 

Cependant, ces actions ne prendront leur sens 
que lorsque tous, citoyens, travailleurs et gestion-
naires municipaux, accorderont une place centrale 
à l’arbre en tant qu’élément intégré et essentiel 
au bon fonctionnement de la ville. Il s’agit donc 
d’une responsabilité commune, pour le bien-être 
commun. 
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